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LE ROI EST PARTL. VIVE LE ROI |
pans un moment de lassitude, le Roi d'Angleterre Edouard

[Il à renoncé au trône de ses pères et après avoir désigné
on successeur légitime, son frère le Duc d'York, qui règnera

ous le nom de Georges VI, est parti pour un exil volontaire
ais plus probablement pour rejoindre la femme de son coeur,
adame W. Simpson.
Nous avons présents à la mémoire, ces quelques vers de

ictor Hugo, écrits il y a bien cent ans, mais d’une brûlante
ctualité:

 

Enfant, si j'étais roi, je donnerais l’empire,
Et mon char, et mon sceptre et mon peuple à genoux,
Et ma couronne d’or, et mes bains de porphyre,
Ft ma flotte à qui la mer ne peut suffire,

Pour un regard de vous.

Nous souhaitons cependant à l'ex-Souverain, qui abandon-
e son royaume, que son amour ne dure pas ce que durent les
oses, c'est-à-dire l'espace d'un matin.

n juit à fait $200,000. à vendre des objets
de piété dans la province

Je suis connu comme Jésus dans la province de Québec”

avoue candidement l’intimé devant les tribunaux où l’avait

assigné sa femme qui prétend, de son côté, qu’il a fait
$500,000.

 

 

“Je suis connu comme Jésus dans la province de Québec.”

d'est avec cette exclamation étonnante que Strul Goldberg

a interrompu les explications des avocats, devant l'honorable

juge Edouard Fabre-Surveyer, de la Cour Supérieure, pour

s'opposer avec plus de vigueur encore à la-requête en sépara-

ion de corps et de biens que redherche son épouse, Gerty La-

barovitch, qui accuse de fous les péchés d'Israël, à partir des

menaces jusqu'à la “cruauté mentale”, en passant par les in-

fidélité, etc.
“Je suis connu comme Jésus dans la province de Québec,

disait-il, et j'ai fait mon argent & vendre des objets de piété

aux communautés religieuses.”
Il continuait ainsi pour dire que, maintenant, son épouse

veut lout dépenser le fruit de son labeur, en achetant des bi-

belots à des prix fous, ete. Son épouse, de son côté, prétend

que son mari est avare et qu'il lui refuse de vivre selon ses

moyens.
L'avocat de la requérante, qui demande pour elle la per-

mission d'ester en justice, affirme au tribunal que l'intimé
vaut un demi-milion. M. Goldberg se défend mais admet qu’il

vant bien $200,000, durement amassés dans le commerce des
objets de piété. ;

Il y a vingt ans, lors de son mariage, il possédait un capi-

tal de $10,000 qu’il a su faire fructifier, comme on sait, ic'est-à-

dire soit $200,000, soit $500,000. Finalemenit le tribunal a pris

en délibéré la requête de la requérante, présentée par l’inter-
médiaire de Me Blain, de l'étude juridique Mercier, Blain et
Fauteux, tandis que l'intimé était représenté par Me Gameroff.

Démenti catégorique
Certaines rumeurs circulent que j'ai abandonné le travail

entrepris, c’est-à-dire le remboursement de la différence des
salaires des ouvriers qui ont travaillé à l’école. :

J'y vais tranquillement mais sûrement et les auteurs de
telles nouvelles doivent avoir intérêt à ces canards.

LEO CAYER.
re
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professeur au Séminaire de Jo-

MARIAGE liette, qui a présidé la cérémo-

—_— nie religieuse.
Le 9 décembre, avait lieu le| Deretour de leur voyage de

mariage de Mlle Florence La-|noces, M. et Mme G. Mousseau
vallée avec M. Gérard Mous-|habitent chez M. Jean-Baptis-
sean: c'est M. l'abbé Marceljte Mousseau. dans la paroisse
Lavallée, frère de la mariée etide Berthier.

Crrtere

EEE} “

 

Les bootleggers avaient la protec-
tion au temps de M. Taschereau…
L’auraient-ils donc encore sous l’U-

non Nationale?.... ... -

ket et Providence.

Nos meilleurs voeux aceom-
pagnent le nouveau couple.

De retour
M. Azellus Lavallée, maire

de la paroisse de Berthier, est
de retour d'un voyage d'une
semaine aux Etats-Unis: il a
visité des parents à Woonsoc-

Réouvert

 

présente le tribut sincère de
ses sympathies.

FEU M. OCT. BACON FILS.
 

Nous sommes au regrel
d’Anngneer la mort de Mon-
sieur tavien Bacon, fils, é-
poux de Anna DeGrandpré dé-
cédé à l’âge de 67 ans.

Les funérailles ont eu lieu
hier mercredi, à l’église parois-
siale de Berthierville.

Il laisse dans le deuil: trois
fils: MM. Arthur, Abondéus et
Clovis Bacon, trois filles, E- Samedi dernier, apres lui a-

voir fait une jolie toilette, M.
Hervé. Fernet faisait l’ouvertu-
re de l’ancien Restaurant Ré-
gal, fermé par le départ de M.
Rosaire St-Martin.
Nous lui souhaitons succès.

In memoriam

Vendredi malin, avaient lieu
les funérailles de Mme Azarie
Plante, née Célina  Grand-
champs. C'est M. le Chanoine J.

ce. Elle était âgée de 85 ans.
A la famille,

H. Désy qui a chanté le servi-

douardina, Rose-Alba et Auro-
re.
A la famille entiére, nos plus

sincères sympathies.
 

Mme LUCIEN CARON DANS
LE DEUIL, DE SON PERE.

Nous avons le regret d’an-
noncer la mort de M. Clovis
Caron régisiraleur de Louise-
ville, dont les funérailles ont
eu lieu mardi.
A la familie et tout partieu-

CHOISI COMME CANDIDAT À
LA MAIRIE

 

 

  
 

M. Alfred Mousseau vient
d'être demandé par un groupe
d’amis, pour les représenter
comme maire de la paroisse de
Berthier.

Assisterons-nous à une lutte
de ces années dernières ou à
une acclamation?
On parle dans cerlains cer- lièrement à Mme Lucien Cas 

Le Courrier| sincères sympathies.

cles de MM. Azellus Lavallée
ron, nous \présenlons nos plusiou- Edontard Bonin pour faire

opposition.
 

  
Dieu protègenotre Roi et Reine

  
Leurs Majestés Georges VI, roi d’Angleterre, et de l'Irlande et des Dominions, empereur des

_ Indes etse gracieuse épousequi seront tout probablement couronnés le 12 mai prochai
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

imidi, les verts et les ors prennent
des tons de chartreuse et de cide,
-- réminiscences d'estampes ancien-

nes. Le paysage s'avive de la rous-
seur des blés mûrs et des pâturaget
de luzerne où paisent les bestiaux.

Le prix de l'hbonneiment est de $1.06 lu Vighe prometteuse parle de veu-
par année pour le Canada et 31.50 pour (dunges prochaines.
les Etats-Unis.
mencée est duc en entier.
Conformément À

fFintérêt d'une justu liberté, il est enton-
au que les articles du Courrier sont pu-

sous la responsabilité de leurs au-
teurs.

Pour le tarif des annonces, impreg-
élona, stc., on voudra bien s'adresser à
mes bureaux.

CONCOURS

Médaille du Deuxième Congrès
de la Langue Française au

Canada.

Le Comité d'organisation du
Deuxième Congrès de la Lan-
gue française au Canada se
propose de faire frapper une
médaille. Il vient d'organiser à
celte fin un concours auquel il
invite à participer les. artistes
canadiens-français et franco-
américains d'origine canadien-
ne et les “tudiants des écoles
des Beaux-Arts de Québec et
de Montréal. NN décernera trois
prix en argent, :

Toute anube ocom-

la tradition et dans

Poitiers rappelle l'époque capé-
tienne; Bordeaux, son havre et ses

l monuments sont inposants. Voici
Pau. Bientôt, le long de la vole,

i bouiilonne le Gave dans son lit
pierreux. Au loin, sous le glacis du

{ jour tombant s'estompent les Py-
;rénées. Peu à peu se dessinent les
sommets. La ceinture des monts
nous enserre de plus près; ils se
rapprochent de nous, familiers.

Cà et là sourd une habitation, la
case d'un berger ou un chalet ense-
velis dans la verdure des cîmes. De
petits bourgs s’étagent au flanc de
la montagne. Dans un champ, près
de nous, une paysanne costaude
benchée sur les gerbes, rappelle un
tableau de Millet. Une hôtellerie
s'éclaire, le feu des fenêtres la si-
gnale à l’attention. Les arétes ro-
cheuses qu’adoucissent les conifères
montants, s'enchaînent, se confon-
dent avec l'horizon. Dans la nuit
qui se lève, nous apparaît Lourdes.
La grande croix lumineuse de

loin prévient les voyageurs. Dans
le cadre austère des Pyrénées, s'of-
fre à nous la cité des miracles, le
Rocher Masabielle,e où la Vierge
Immaculée vint un jour poser le
pied.

lentes, gentil]bommièresz enceinte de | voureux. De vielle femmes hâlées
murs de pierre. Sous les ardeurs de et ridées, assises sur des pliants, le

long du boulevard aboutissant à la
Basilique, brocantent des cierges
pour alimenter le brasier de la grot-
te. On trouve ici la liqueur des
fleurs des Pyrénées, l'eau de Lavan-
ide et des obiets pieux à aguicher
(tous les dévots de la terre.
| Le soir, & neuf heures, sur le por-
(che de l'église, dont les portes sont
(fermées, un orgue Estey soutient le
cueur des Algériens. Le microphone
en amplifie les accords, si bien qu’on
dirait de grandes orgues en mouve-
ment. Les bras en croix à la lueur
des flambeaux psalmodie cette mas-
se émouvante, qui dans la nuit é-
grène des avé.
Au retour, un prêtre français se

joint à nous:
—Vous êtes Canadienne? La fi-

délité de votre souvenir nous touche
profondément. Le Marquis de Mont-
calm est un de mes paroissiens. Son
Ms, le Comte, assista l’an dernier
aux fêtes de Cartier, au Canada.
Un dernier regard à la Basilique.

J'entends encore le refrain d’adieu
des pèlerins d’Autun, se répondant

 

 à distance. Le chant double d’am-
pleur en se superposant jusqu’à
l'accord final. Après eux, apres
nous, d'autres passeront en la Cité
des Miracles, ot depuis près de cent
ans, se succède Je flot «.- 3 pèlerins.

le jeudi, 17 décembre 1936 À

RIX REDUITS
Noël et le Jour de l’An

Entre tous les points au Canada.

PRIX D'UN BILLET SIMPLE PLUS 25% POUR ALLER.
RETOUR.

P
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FETE DE NOEL: Départ à l’aller du 23 déc. jusqu'à 2.00 p.m. le
27 déc. Le voyage de retour devra commencer avant minuit, lundi
28 décembre 1936. ,

FETE DU JOUR DE L'AN: Départ à l'aller du 30 déc. jusqu'à 2.09
p.m. le 3 janv. Le voyage de retour devra commencer avant mi.
nuit, lundi, 4 janvier 1937.

PRIX D’UN BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS POUR
ALLER-RETOUR.

Départ al'ailer: du dimanche, 20 déc. au vendredi, 1er janv. inclus,
Le voyage de rétour devra commencer avant minuft, vendredi, le
8 janvier 1937.

Faites venir un parent ou un ami en lui faisant
délivrer son billet—C'est un cadeau nouveau genre

Les ROIS- 6 janvier
Entre tous les endroits, Ottawa et à lest dans les provinces

Ontario et Québec

PRIX D'UN BILLET SIMPLE PLUS 25% POUR ALLER-
   Lourdes, le 10 juillet 1936.

Marie-Rose TURCOT.
“Ie Droit”.

L'HONORABLE M. DUSSAULT Sur le quai de la gare, en dépit On pourra connaître les con-
ditions de ce concours en s’a-
dressant à M. Antonio Lan-
glais, secreluire général du Co-
milé d'organisation du  Con-
grès, Université Laval. Québee.!

NOUVEAU MARGUILLIER ‘

Iimanche après lu messe, à|
l'assemblée des francs-tenan-
ciers de la paroisse, M. Arthur
Ferland fut proposé et accepté
à l’unanimité comme marguil-
lier, succédant ainsi à M, Wil-
frid Sylvestre dont le terme
d'office expire avec l'année
courante.

LOURDES
Nous continuons la publication

d'une série d'articles sur le voyage
en Europe organisé par M. l'abbé
Félix Gadoury, écrits dans le Droit
d'Ottawa par Mlle Turcot, qui prit
part à cette excursion.

x x +

La pluie qui attristait Paris au
moment du départ, a cessé. Déjà la
Touraine, nous sourit, fermes opu-

 

 

ANTALGINEF
Les Capsules Antalgine
maîtrisent les maux
detête, névralgies, rhu-
mes,la grippe, douleurs
périodiques,etc. Faciles
a prendre—plus solu-
bles que les tablettes.

  

 

 

 

 

Tous tes produits de beauté 3 se-
crets sont en vente à

cor, puis nous nous dirigeons vers

Lourdes avant de s'être mêlé à ses

des quolibets des copains en grève,:
un vieux porte-faix s’esquinte à em-
piler nos valises sur le ponton de
l'autocar. Le béret sur l'oreille, les
gars basques ont le regard narquois,|
leur voix est chantante et leur ac-
cent saccadé.

Un coup d'oeil sur notre chambre
dont, nulle part je n’ai retrouvé l'o-:
riginalité d’ameublement et de dé-

 

la Grotte. La flèche de la Basilique
domine l’éminence rocheuse. Les
verrières des grandes portes flam-
boient des lueurs du luminaire inté-
rieur. La nef est encombrée, impos-
sible de se frayer un passage. On ne
saurait définir la Basilique de Lour-
des, temple de la prière sans style
distinct, aux tendances bysantines;
ses tableaux en mosaïque, où domi-
nent les org prennent tous les tons
d’enluminure des missels anctens.
A la Grotte se renouvelle sans ces-

se une affluence recueillie. La Ma-
done éclaire de sa blancheur le som-
bre rocher, où dans l'extase, s’age-
nouilla Bernadette. On a l'impres-
sion de revenir de loin au lieu d’où
une personne chère s’est enfuie vers
un monde plus vaste et plus beau
que le nôtre.

Je laisse le groupe se disperser et
je reviens seule par la longue allée
où se détachent en lumière les mo-
numents de l’avenue. Une jeune fil-
le du pays m'indique la voie du re-
tour. Comme les femmes d'ici,‘ elle

cembre courant, amende
ment No.
des Plantes de manière à prolonger
jusqu’au 10 mai
cordé aux producteurs de maïs des
îles de Montréal, Jésus
pour nettoyer leurs champs et dé-
truire tout vestige de la récolte
précédente. Ce nettoyage est l’un
des moyens préconisés pour lutter
efficacement contre un fléau qui cau-

se d'énormes dégâts. Il est obliga-
toire et doit d’ordinaire, être termi-
né le 20 octobre.

des gelées hâtives qui ont marqué
la saison d’automne, les producteurs
visés par

bien diposés, ont été dans l’impos-
sibilité de s’y conformer.

que les cultivateurs ne peuvent sur-
monter, l’hon. M. Dussault, Ministre
de l’Agriculture, a fait adopter cet
amendement, dans le sens indiqué
plus haut, afin de leur permettre de
parfaire ce travail dès les premiers
jours du printemps prochain.

FAIT AMENDER LA LOI AU

SUJET DE LA PYRALE DU

MAIS

Sursis accordé jusqu’au 10 mai 1937
Un ordre en conseil du gouverne-

ment provincial, en date du 2 dé-
le règle-

2 de la Loi de Protection

1937 le délai ac-

et Bizard,

Par suite des pluies fréquentes et

ce règlement, quoique

Se rendant compte des difficultés

  
 

a l'apparence d’une Espagnole, de
grands yeux noirs intelligents, et
une exubérance qui la rend sym-
pathique. Ne sommes-nous pas a
proximité de la frontière, près de
Saint-Sébastien ?
On ne connaît pas l’émotion de

foules pieuses, avant d’avoir circulé
dans la Cour des Miracles, parmi les
civières que conduisent les brancar-
diers, avant d'avoir causé avec les
hospitalières, femmes admirables
qui incarnent la tendresse humaine,
cachant parfois sous l’incognito une
fortune et une grande naissance.

Près de nous circulent les chaises
roulantes, procession do“'nnreuses:
malades abrutis par la souffrance ou
rassérénés par la prière; les uns
honteux de leur misère, les autres
navrés de leur contact avec les vi-
vants.

Les Niçois font un tel boucan dans
leur charabia de méridionaux. Les
hommes a moustache noire ont 1e?
masque italien, les femmes rappor-
tent un bidon d’eau de la grotte.
Quinze cents pèlerins ici, c’est une
affluence ordinaire. Trente mille
anciens combattants de France, l'an
dernier, durent s’abriter sous des
tentes dans les combes des Pyrénées
aux abords de Lourdes.

Irons-nous faire une course à
Biarritz, ou monter en funiculaire
au Pic du Jer, ou visiter les grottes
de Bétharan ou admirer le Cirque
de Gavarni? Aperçues à vol d'’oi-
seau, ces beautés ne nous laisse-
raient qu’une impression fugitive;
d’ailleurs, l'ambiance miraculeuse de
Lourdes nous a captivés et nous re-
tient.

Tout y est pittoresque. Dans la
rue, de bonne heure le matin, on
croise un évêque en camail et en ro-
chet de dentelle, que frôle une
paysanne dans son cabriolet tiré LA PHARMACIE BERTHIER Enrg.

Berthierville,

aN

Par un âne. La gaillarde laitière
Le sur sa route ses jarres de
créme, des veillades et des mots sa- 

Tel. 12

Gaston ALLARD

lel. 126

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable licencié et agrée

Consultations pratiques en matières

125, Avenue VIGER, MONTREAL

Tel. No 115

108 de Frontenao, Berthiervill«

Avocat

Berthierville

Dr Gérald Gervais, M.D.
Médecin

Berthierville

Bureau établi en 1908

“Chartered Accountant”

Comerciales et Financières,

Dr G-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

RETOUR.

Départ à,l'aller de mardi, le 5 janv. jusqu'à 2.00 p.m. mercredi, 6
janv. Le voyage de retour devra commencer avant minuit, jeudi,
7 janvier 1937.

PRIX REDUIT MINIMUM: 25c.
Billets et renseignements de tout agent.

PACIFIQUE CANADIEN

À

  
 
 

SOYEZ FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE

NERVOSITE

   

  
   

  

    

COURBATURES

FATIQUE HABITUELLE

 
 

  

  

    

  

  

 

   
  

  

  

E.-R. DÉCARY. Directeurs
Peésident ZÉPHYRIN HÉBERT

Guy VANCedent J.-ALDÉRIC RAYMOND
JOSEPH SIROIS, N.P.
HON. J..M. WILSON

t probleme finangier )

| ECHANGETe
0 t itre correspon

LEOPOLD-A. RENAUD.
Directeur général

Pour tou

LTVENTE
GHEE

Comptoir National de Placement
Limitée

132 St-Jacques Ouest
Tél. HArbour 8266*

MONTREAL

    

    

 

  

             

Correspondant 3

BERTHIERVILLE
J.-A. BOIVIN, N. P.

 

      

 

    

  

 

  

Ameublements pour Nouveaux Mariés
Beaux et nouveaux sets de chambre.
 

Set à diner

Set de cuisine

Set de salon

Couchette

Matelas

Divanette

Chesterfield

Balance

Poéie

Radio

Moulin à eoudre

Tél.: 34 110 de Monealm,

J.-W. ROBILLARD

Agent de

Mussey-Harris et Machineries Renfrew.

 

Vos vieux meubles seront achetés et serviront d'accomp-

te sur des neufs.
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le jeudi, 17 décembre 1936,

AFFAIRESMUNICIPALES
REFERENDUM,

 

Le règlement municipal qui est présentement affiché a-
ès lecture publique de dimanche, devra être approuvé ou re-
té par les propriétaires les 30 et 31 du mois de décembre cou-
nt: on sait que ceci regarde
he, aux industries locales.

Lors de la dernière séance du conseil, jeudi dernier, séan-| Décès
des plus orageuses par bout,

int l'aqueduc et les charges d
srnière leoture, mais non sans
barme a déclaré que le déficit
ans l'aquedue, que le départem
ait rapporter des surplus a
‘on taxe les propriétaires pour
e leau ne doit pas être consid
en comme une charge d’utilit
argent pour payer la lumière

une commutation de taxes de

un nouveau règlement concer-
«au fuit passé en troisième et
prendre lc vote. L'échevin Du-
annuel depuis vingt ans était
ent de l’aquedue en justice de-
lors que c'est le contraire et

ayer tous Jes pots cassés,
rée comme une taxe mais

é, qu’en général on trouve de
électrique et qu’on néglige de

ksver les charges d'eau, qu’en conséquence tous et chacun doi-
ent acquitter leur note pour que le département de l’eau bou-
n budget par lui-même et qu
bent était appliqué dans toute

e surtout si le nouveau règle-
son intégrité, suivant l'esprit

e la lettre, les taxes immobilières et locatives baïsseront d’un
ers dès la première année.

Le présent règlement sera mis en force dès le premier jan-
Bier 1937 et on sait que des compteurs seront installés aux pre-
eurs d’eau de la campagne pour y donner suite.

ASSEMBLEE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

 

Dimanche soir, il y avait réunion d’urgence convoquée par
h Chambre de Commerce, non seulement pour ses membres
ais aussi pour tous les citoyens qui seraient intéressés dans
ne nouvelle industrie de biscuits et bonbons.

En absence du président, M. C. Fréchette, mais qui est
rivé pendant l'assemblée, c’est M. l’agronome Foucher qui a
résidé et, présenité les orateurs: MM. G. A. Daviault, J. A. La-
prest, J. R. Tessier, A. Mousseau et Dr Th. Gervais: tous se
ont déclarés en faveur de ‘tel
estion, le manque de finance

e la Chambre de Commerce, M.

projet mais toujours la même
s Sur suggestion du trésorier
Camille Ducharme, qui a sou-

iis un plan de finances sur la question, a proposé l’ajourne-
ent de la soirée en attendant de recevoir les informations fi-
ancières sur les promoteurs.
 

 

St-Barthélemi
(suite de la page quatre.)

bien à vaincre cette difficulté-là!...
Enfin, M. l’'aumônier commença à

bxpliquer la partie religieuse et il
épondit à la question: ‘‘Qu’est-ce
qu’un chrétien? A la prochaine réu-
pion, répondra lui aussi à sa maniè-

e à la même question.
On intercala entre tous ces nu-

méros divers chants jacistes et au-
tres... et M. Emile Michaud eut
l’amabilité d'apporter son accor-
déon... c'est cela qui remplaca le
piano pour le moment!...

S’il fallait nommer tous les bons
chantres que notre cercle posseè-
de... il faudrait presque nonmer
tous les Jacistes. La prochaine iréu-
nion est fixé au mardi, 22 décem-
bre... qu'on ne l’oublie pas...

tous les jeunes de la paroisse sont

invités ce soir-là à venir voir ce

 

 

La nouvelle ligne du Che-
min de Fer Canadien Na-
tional passera à deux mil-
les de la propriété

 

MALARTIC
LAKESHORE
MINES Limited
 

 

25 hommes travaillent sur les
terrains sous la direction de
M. R.-F. Bertrand, directeur-
gérant de la compagnie

 

ra envoyée sur de
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NOUS RECOMMANDONS
FORTEMENT L'ACHAT
DE CETTE MINE D'OR
AU PRIX ACTUEL DU
MARCHE.

CADIEUX & LANDON
  
Spécialistes en Valeurs Minières

28 - 80 ouest rue St-Jacques

MONTREAL

Succursale: EDfFICE AMEAU Trois-Rivières, Qué.

On y érige présentement des
camps miniers modernes
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De nouveaux gisements au-
rifères de haute teneur
viennent d'être répérés à
la surface
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qui se passe à la J.A.C.
Ligue de Retraitants:
Samedi le 6 décembre, avait

lieu la réunion mensuelle des An-
clens retraitants. M. le secrétaire M.
Emile Michaud lut le procès-verbal
de la dernière assemblée. M. le pré-
sident M. Antonio Lavigne fit la lec-
ture de ce passage d’Evangile: ‘La
tempête apaisée”” et M. l’aumônier
M. Lafortune en fit le commentaire.

Espérons que la prochaine assem-
blée réunira iplus de ligueurs!

Le 24 décembre, avait lieu le ser-
vice de Mme veuve Bernard Bris-
sette, née Antoinette Rouleau. Le
service fut chanté par le Rév. Père
Cléophas Dumontier, c.s.v. préfet
des Etudes au Séminaire de Joliet-
te accompagné des deux vicaires de
la paroisse comme diacre et sous-
diacre. Nos sympathies à la famil-
le éprouviée.
Naissances:
Le 18 novembre, baptême de Jos.

Roger, Jean, enfant de Roger La-
moureux et d’Alice Beaucage. Par-
rain et marraine M. et Mme Henri
Lamoureux.

Le 20 novembre, baptême de Pla-
cide Julien, enfant de Jos. Morand
et de Marie Lord. Parrain R. L’Heu-
reux, de Grand”Mère, marraine Rose
Anna Cossette.

Le 23 novembre, baptême de M.
Aurore Gisèle, enfant d’Origèpe Al-
lard et de Iréne Tessier. Parrain et
marraine M. et Mme Lucien Rin-
guet, de Montréal.

Le 23 novembre, baptême de M.-
Paule, Denise, Lucie, enfant de Lu-
cien Caron et d’Aline Rocheleau,
Parrain et marraine Avila Caron.

Le 29 novembre, baptême de Jos.,
Roger, Jean, enfant de Charlemagne
Champagne et de Berthe Rinfret.
Parrain et marraine M. et Mme
Chrysologue Rinfret.

X X X

TRAVAIL JOCISTE SUR LA JOUR-
NEE DES JEUNES TENUE A
JOLIETTE LE 8 OCTOBRE

DERNIER

On m’a demanadé de vous parler
de la journée des jeunes tenue À
Joliette le 8 octobre dernier. j'ai ac-
cepté cette lourde tâche comptant

sur votre indulgence.
Je n’ai pour ainsi dire rien de

nouveuu à vous apprendre, mais
faire renaître à la pensée ces ‘‘mo-
ments’’ c’est concevoir tout le bien-
être qu’a pu vous procurer, votre
voyage à la vitie épiscopale.

Ce jour depuis longtemps attendu
devait devenir la proie de tous ceux
qû’intéressaient cette grande fête;
mentionnons entre autres tous nos
aumôniers à l'âme remplie de dé-
vouement et de patriotisme, tels
par exemple les animateurs de cet-
te belle démonstration, MM. les ab-
bés D. Hénault et F. Lasalle et M.
l'abbé P. Lafortune qui sut par son
enthousiasme pour la cause jaciste
inciter les jeunes d'ici à s’y rendre.
Nous voilà arrivés au grand jour,

tous nous nous dirigeons au théâ-
tre où doivent se dérouler les mul-
tiples activités de cette grande fête.
A notre arrivée à la cité Joliettai-
ne, nous avons le bonheur d’assis-
ter à la Ste-Messe, présidée par

Mgr l’Evêque.
Le St-Sacrifice fut offert, au nom

des quelques trois milles jeunes
gens présents pair IM. Léo Hénault,
professeur au Séminaire, tandis que
l'on chantait des cantiques appro-

priés à la circonstance.
Sans doute, pendant cette messe

planaient au-dessus de nos têtes des
grâces spirituelles innombrables.
La cathédrale bondée formait ca-

dire ibien remplie, portant en son
enceinte tous ses décors de circons-
tance.
A un moment donné, l’assistance

devient l'auditoire de M. l’abbé E-

douard Jetté qui en termes clairs

précis et ‘éloquents vient nous faire
connaître quel rang nous occupons

dans la société. Il nous faît com-

prendre tous nos droits, tous nos

devoirs et nous expose tout un ora-

cle de sublimes dignités puisqu’en

appartenant à une de ces associa-

tions catholiques, dit-il, nous appar-

tenons au Christ à qui nous devons
jurer notre fidélité.

Ajprès la ‘messe, le défilé jaciste

commence à se faire suivant la

densité des groupes. Quelques jacis-

tes, montés sur chevaux, portant

bannières de différents genres, pré-

cèdent les piétons pour se rendre à

la salle du marché. Rendus à des-

tination l'on est heureux d’appren-

de qu’un discours doit bientôt nous

être donné \par l’aumônier de notre

cercle, M. l'abbé P. Lafortune. Dis

cours bien légitime et tout à fait

sincère qu'aucun jaciste de devoir

ne peut réfuter. De relater l’encou-

ragement dont notre orateur a fait

preuve j'avoue que je m'en sens im-.

puissant mais retenons ces mots

d'ordre qu'il lancait & la foule des

jeunes agriculteurs: ‘‘Debout jacis- tes... pour une oeuvre si belle et
aphRA en
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nour le Christ...
re”...
A présent que le réveil jaciste

nous à rendus frais et diapos, allons
maintenant avec le son de l'Ange-
lus, prendre notre goûter.

Fidèles à la consigne... ‘“‘deux
heures” nous ramène au lieu du
départ pour la grande démonstra-
tion à travers leg rues de la ville.

Sont présents tous les membres
des associations de la Jeunesse ca-
tholique: J.A.C., J.0.C.. J.E.C.,
J.I.C., puis les scouts. Au son du
tambour, le défilé se met en route
vers l'aréna de la ville en exécuta-
tant divers chants jacistes sans se
lasser de les répéter, car dit-on.
‘“‘On est bon Jaciste ou bien on l’est
pas”. Rendus à destination ce fut
une acclamation générale puis le
silence fut ordonné.

C’était le moment d’entendre les
discours donnés par un représen-
tant de chacune de nos Associations
pour ensuite laisser à Monseigneur
la parole devant cette Immense fou-
le de jeunes gens, apôtres ou futurs
apôtres de l’Action Catholique. Heu-
reux de se voir en face d'une jeu-
nesse aussi bien disposé, Monsel-
gneur croit bon de donner à tous
les sages conseils qu'un père doit
faire à ses fils. Monseigneur nous
démontre ce que nous devons faire
au sein de la société, nous fait voir
la Eravité de notre devoir, puis nous
réconforte par de précieux encoura-
gements mettant en vedette la fo!
et la charité, vertus nécessaires à
tout chrétien bien né.

Après diverses acclamations vi-
brantes de foi chrétienne. la jour-
née se termine avec le crépuscule
du soir... puis chacun s’achemine
vers sa demeure le coeur débordant
de multiples impressions. Et com-
me en un réve, chacun raconte son
voyage qui jamais ne peut être ou-
blié! e

Puis M. le conférencier, après
avoir félicité M. l’aumônier de son
dévouement à la couse Jaciste, en-
courage les 30 jeunes gens présents
à l’assemblée à se faire les Apôtres
du recrutement jaciste dans la pa-

Pago 3

si passionnante en avant... c'est|Qu'’elle condamne, il a exposé ls
notre Grand Frè- collaboration internationale qui

s'impose aux pays tant sur le plan
économique que sur le plan polits
que. M. Maxime Raymond, député
fédéral de Beauharnoia remercia le
conférencier de son lumineux ensel-
gnement et dans un vigoureux dis
cours flétrit les abus du capitalisme.
Contre les trusts du charbon et de
l’électricité, dont souffre le peuple,
il n'hésite pas à préconiser l’étatt-
sation comme le grand remède.

Les cours du R.P. Chagnon ge-
ront bientôt publiés per l’Ecole So-
ciale Populaire sous le titre: Direc-
tives sociales catholiques.

x x x
LE SECOURS ROUGE DEVIENT:

“SECOURS POPULAIRE DE
FRANCE"

En vue de réaliser (‘union de
tous ceux qui veulent s'associer à
son oeuvre, le ‘‘S8ecours Rouge’ a
voté à une grande majorité sa
transformation en ‘Secours Popu-
laire de France”. Cette résolution à
été prise à la suite de chaudes. ma-
nifestations de sympathie adressées
au Secours rouge, notamment par
la “Ligue des Droits de l'Homme”,
dont le président Victor Bash a dé-
claré qu’‘‘il y avait des terrains où
les buts de la Ligue et du Secours
Rouge étaient identiques”.

 

 

 

LE JOURNAL EST AUJOUR-
D'HUI L'UNE DES PLUS
GRANDES FORCES SOQIALES
DU MONDE.

 

Pour vos

Travaux

dans la 
roisse. ‘‘C’est tâche relativement
facile pour ceux qui ont assisté au
ralliement facile pour ceux qui ont
asissté au ralliement, triomphe des
jeunes du diosèse de joliette et s'il
est un souhait que l’on puisse for-
muler, «dit-il en terminant, c’est
bien celui de voir augmenter ce
nombre souhaitant & tous la plus
cordiale bienvenue.

Un militant Jaciste.
Jean LAFERRIERE.

CONCOURS
Médaille du Deuxième Congrès de la

Langue française au Canada.

 

Le Comité d'organisation du
Deuxième Congrès de 1a Langue
française au Canada se propose de
faire frapper une médaille. Il vient
d’organiser à cette fin un concours
auquel il invite à Darticiner les ar-
tistes canadiens-français et franco-
américains d’origine canadienne et
les étudiants des écoles des Beaux-
Arts de Québec et de Montréal. Il dé-
cernera trois prix en argent.
On pourra connaître ‘es condi-

tions de ce concours en s'adressant
à M. Antonio Langlais, secrétaire
du Comité d'organisation du Con-
grès, Université Laval, Québec.

Heure Catholique
,

Au poste C K A C, de 5h. à 5h.45

 

La causerie à l’Heure catholique
du 20 décembre, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques de
Montréaf, sous le distingué patrona-
ge de 8. Exc. Mgr Gauthier, archs-
vêque-coadjuteur, sera donnée par
le R.P. Lévi Cots, O.M.I. I! ex-
posera les directives pontificales sur
la presse.

Cette causerie. irradiée par le
poste C K A C, commence à 6h.
précises. À 5h.20 programmo musi-
cal exécuté mar le Choeur parois-
sial de Saint-Germain d'Outremont
sous la direction du Dr Auguste
Gratton, maître de chapelle; M.
Auguste Descarries, organiste.

3 x x
DIRECTIVES SOCIALES

CATHOLIQUES

Les cours du R.P. Chagnon seront
bientôt publiés
 

Le R.P. Louis Chagnon, S.J.,
professeur de philosophie morale à
l’Université grégorienne, a donné je
11 décembre son dixième et dernier
cours de doctrine sociale catholi-
que. Après avoir létabli la distinc-
tion entre un nationalisme sain et
légitime que reconnaît l’Eglise et un
nationalisme faux et  outrancier

Mens à
 

mic eux Are eaeA eede

FOURRURE

NETTOYAGE

AJUSTAGE

REPRISES

Faites du neuf avec du vieux

à des prix très modérés.

Melle Marie-Rose Plante

En face du cimetière.

BERTHIERVILLE.      
MAURICE BRETON

AVOCAT

Le samedi seulement au bureau
du Notaire J.-A. Boivin.

Berthierville.

lél, No. 89
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Dr Emile Poitras, M.V.
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B SF M. Clirton Turner ces jours der-,la Commission qui ont opté em fa-(la crise mondiale... M. le char,
BEE ü niers. veur du congé prescrit per les rè-|ne, depuis son arrivée au milieu

; M. et Mme Lucien Lemay de St-'glements de Comité de l'Instruction |nous, a cherché & unir les culuy
OSs ; ‘Léon ainsi que M. et Mme M. Teas- publique. teurs afin qu'une fois unis,

| dal: cLez M. Wilfrid Pichette di-| —————-- polentplus Sorts pour pevendigue
manche dernier. , . eurs droi à cherc répa,

= M le Jeannette Plante de Ste-Ur-| St-Barthélemi dre chez nous l'instruction Pay
OU 1 ï 1 e ï = =Ule de retour dans sa famille après | - afin Je rendre l'agriculture y:

un assez long séjour à St-Barnabé. y : payante. .
_— ce ae armements eZ sou trere M. Léonard Plante. Fete de re fête de l'Imma-|_ f!ût à Dieu que les paroissiey

" le Line Trudel, inst. à Montré-! culée Conception, coïncide avec l'an! COmPrennent une fois pour toy
. , M. Mue Euile Laterreur de al en fin de semaine chez sa s0eUr | piversaire de naissance de M. le cha-| © Que prêche depuis si longtemp

Maskinongé "-léwn chez M. Adélard Lemyre Mlle Germaine Trudel, E.G.M. À | noine M. C:ermout, notre vénéré cu- M. le chanoine Clermont: d'unio
:: anche. } Hospice Gamelin- 5 G d ré. aie l'union à a

3 Lise og. DECES Met Mme Francois Gagnon def A l'occasion de Ja fête de notre , 0 des ames day
PpaLoupeLe ches Le 10 déc, est décédée Mme Pégis St-Justin, chez leur fille Françoise Pasteur, il y eut lundi soir à l’Aca- 1a chartté du Christ. .  dolnion de
.- sœur ‘Mne Hormisdas A. Eas- Lerutien Ross, née Sophie Boucher, Normalienne. démie: une jolie séance organisée tor Tu Shion es cult, :
dem dermicrement. L-. funérailles ont eu lieu le 12 en MM. P. Lesage et Bertrand par le Rév. Père Gadoury, c.s.v. jeune ans dans à 1 l'union de

M. ot Mme Ephrem Dugas de Sie. ! “Flis= de Maskinongé. Lu défunte Bergeron de St-Léon chez leur ON-!e: par !es religieux de la maison. fo 3 Ben to1 a J.A.C.... lll poy
Anne d'Y'amachiche en visite chez <'#it âgée de 65 ans. cle M. Joseph Bergeron ces jours Le jour même de cet annivereai- D'OR dans ne01800. Le
M. Léopold Dugas et autres parents, D*ISSANCE i deere St-Louis. G.M. de|™ des parents du jubilaire vinrent Pour ver a ‘cette ; ans
samedi dernier. M. et MmeFerdinand Béland, née Mlle florence St-Louls, G.M. de prendre le diner avec lui crier > Union de cat

M. Emile Lessard de passage a M.-Anne Lupien, sont heureux d'an- l'Unité Sanitaire ainsi que sa soeur Et le lendemain, M. le chanoine | Christ es es Darolssiens dan Med

St-Justin. pour les funérailles de PON€er à leurs parents et amis. la. Mlle B'andine St-Louis de Louise-!qit la messe de communauté au|!° îte paroi ©CUre a Organisé cr: ot ¢
Mme Omer Vermette naissance d’un fils né le & déc et j ville chez leurs parents M. et Mme couvent des Rév. Soeurs des SS. retraite paroissiale de 8 jours, qui pes

baptisé le 9. sous Jes prénoms de Napoléon St-Louis. Noms de Jésus et de Marie. Pendant|*Ut Prèchée par le Rév. Père Loren ©M. Yvon Trudel, de retour d'un
voyage à Québec.

M. et Mme Gabriel C.ément ont
passé la fin de semaine à Trois-Ri-
vières.

M. et Mme Wilfrid Lincourt et
leurs enfants. en visite dimancnèe
dernier chez M. et Mme Donat Clé-
ment.

M. et Mme Wilfrid Lessard et
leurs fils Yvon, Raymond. Marcel.
ont passé a fin de semaine à Loui-
seville chez M. H. Adams.

M. J.-0O. Morrissette chef de ga-
re de retour d'un voyage à Port-
neuf.

Joseph. André. Roland. Parrain et| M. et Mme Omer Gagnon de Loui-
.marraine: M. et Mme Joseph Bé-|seville visite leur file en pension à

land. grands-parents paternels de l'Ecole Normale.
l'enfant. Porteuse: Mme Joseph Lu- VACANCES:
pien, grand'mère maternelle de J'en- Les écoles sous contrôle de la
fant. Nos félicitations. Commission scolaire, entreront en

! eee vacances. mercredi prochain le 23
jusqu'en janvier le 8.

Ste-Ursule Dans le passé. les institutrices é-
taient libres de prendre congé les

Va et vient 15 premiers jours de janvier.
Mile Gilberte Bellemure de Sr- Cette méthode suranée, qui fai-

Paulin nas-e une huitaine chez M. sait littéralement perdre tout le
« Mne Cinton Turner. mois de janvier aux écoliers a été

M. J. Perini de Shawinigan chez Miss au rancart par ‘es membres de
a

 
Ja messe, il y eut des cantiques
chantés par les élèves du couvent.
Tous les paroissiens de St-Barthéle-
my s'unissent aux maisons d'ensei-
gnement de la localité pour soubai-
ter à M. le chanoine, encore une
longue carrièree à St-Barthélemy
même, une longue carrière, dis-je, à
notre Pasteur qui n’a qu’un but:
travailler à sauver l'âme de tous les
gens confiés à ses soins tout en leur
faisant avoir le plus de bien-être
temporel possible.

Notre paroisee, comme les autres
d'ailleurs, a été bien éprouvée par

»

   

“Vous apphécichesvous uusal

 

celle qui se

Sd saree gas

Quand vous avez le gofit de
prendre un verre de BONNE

bière .. . buvez de la Black
Horse, en bouteille ou en fût!
Demandez-la à la taverne ou
commandez-la chez votre épi-

cier. Vous apprécierez la riche
saveur de cette bière, qui est

bouteille au Canada.

9,

   
vend le plus en

CABALEum.

zo Gauthier, c.s.v., curé du Christ
Roi, de Joliette.

gens de St-Barthélemy, on
fort goûté le Père Prédicateur €
l'assistance à tous les exercices
été nombreuse. Le genre du pieu
prédicateur en surprenait plusieur
eu début. ..étant donné se nouveau.
té... mais, tous de s’écrier, à |
fin de la retraite: "Ce père-là, on la
comprend”.

Dieu seul sait le bien opéré ic
durant ces jours par le Rév. Père
Gauthier! Nous le félicitons donc de
son beau travail ainsi que le Père
Paul-Maurice Farly qui, durant ces
jours, remplaçait nos deux vicaire,
rendus à Joliette pour une retraite
de 10 jours, préchée par le Rér,
Pére Lacouture, s.j., retraite qui
jinjecte beaucoup de surnaturel”. Vi.

 
;vons donc d’une façon surnaturelle
‘et le bonheur procuré par ces beaux
jours survivra... jusqu'au jours du
triomphe éternel.

' Elévation au sous-diaconat:
Samedi prochain, M. Marcel Sri

vestre, fils de M. F.-J. Sylvestre se
ra élevé à l'ordre sacré du sou-
diaconat. Nos voeux de bonheur
l’accompagnent et nous l’assurona
de nos prières pour qu’une fois pré
tre... ce qui arrivera bientôt, nous
l’'espérons... il puiese faire beau-
coup de bien.
Anniversaire de la mort de M. l'ab-

bé C. Ayotte:
Samedi dernier, avait lieu ici une

grand’messe à l’occasion de l'anni-
versaire de la mort de M. l'abbé
Conrad Ayotte, fils de M. et Mme
Wilfrid Ayotte. Qu'on oublie pas
dans nos prières ce prêtre que Dieu
a rappelé à Lui dans la fleur de l'&-
ge. alors qu'il exerçait le saint mi-
nistrère à St-Henri de Mascouche!
Fête de l’'Immaculée Conception:
La fête de l'Immaculée Concep-

tion a été oélébrée Xi d'une façon
grandiose. M. ie vicaire Lafortune
officia à la messe solennelle, accom-
pagné de M. l'abbé M. Robert, com-
me diacre et du Père Gaboury, ¢.-
s.v. comme sous-diacre.
Le sermon de circonstance a été

donné par M. l'abbé M. Robert.
Dans l'après-midi, i1 y eut réception
des Enfants de Marie au couvent...
cérémonie que présida M. Robert.

Dans la soirée, les anciennes du
couvent se réunirent à jeur Alma
Mater pour assister à un joli eu-
chre, organisé par jes religieu-
ses... où l’on s'amusa beaucoup et
honnêtement...
Couvoir agricole:

Mardi soir prochain, H y aurs
grande néunion de nos organisa
tions agricoles locales à la salle ps
roissiale. Bienvenue à tous.
J.A.C.

Vendredi soir dernier, 30 jaciste
se réunissaient à la salle paroissia-
ie pour assister à leur deuxième as

semblée générale.
M. le vice-président, M. Jear-

Charles Allard, en l'absence de no
tre président, M. Marlus Savoie.
présida l'assemblée.

Après le chant jaciste ‘Les gars
de la culture” M. te secrétaire M
R. Laferriére lut le rapport de |s
dernière assemblée. Le 2e cours à
domicile fut expliqué par M. Jean-
Charles Aliard... cet ancien de I'¢
cole d'agriculture de St-Barthélem7
sut répondre aux questions de se
confrères avec habilité. Puis vint

une jolie conférence donnée par
Jean Laferrière dont nous donnosf
un résumé plue loin et qui nous pal"

la dans un magnifique exposé de 1}
“Journée des Jeunes A Joliette'. L*
4e leçon sur les cours à domicH:
fut donnée par M. René Lincour

qui eut à répoudre à une foule de

questions parfois asses embarTaë

santes,... ce qu'il fit à merveillé

On passa ensuite à l'enquête as
cole du mois, fournie par le ‘“B.M-

ce qui fut un peu moins bien réus

si. , 5
Reppelons toutefols que c'est 1

début en cela... et que parfois le
débuts sont pénibles... avec noté

courage de 20 ans, on parviend”
“(2 setvre sur 12-vage 8}  
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La colonne de beauté

Cousine Blanche

Diplômés de F Université de Beauté

    

        

 

   

POUB AVOIR DE BEAUX YEUX
Les yeux jouent le plus grand rôle

dass l'harmonie, l'expression et l’é-
cat du visage. Tl nous est impossi-
Mede changer la couleur de nos yeux
etqui d'ailleurs oserait affirmer que
ies yeux bleux sont plus beaux que

 

me  
les yeux noirs, ou les yeux gris que
les yeux bruns. Les uns comme les
autres présentent assez de charmes
pour rallier de nombreux et zélés
défenseurs qui, en vers comme en
prose, célébreraient les différentes
nuances de leur couleur préférée:

!
}
1

{

1
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Il nous est également impossible ! verres, ce qui ne lui était ras arri- d’un mouvement dirigé vers la par
de changer la forme des yeux, mais, Vé depuis sa jeunesse! pière. N'oubliez jamais que la peau

ce que nous ,pouvons faire c’est en LE MASSAGE :sous les yeux est exceptionnellement
réhauseer a beauté en veillant A; Chaque soir, au coucher, 11 faut délicate et qu'on ne doit pas l'étirer
leur santé. Je conseille pour celà,/eniever du front, des paupières, par le massage, mais faire pénétrer
dés lotions chaudes, matin et soir. ; des cils, toute trace de maquillage.{la crème par tapotement.
Rien de bien compliqué et de bien | Je conseille à cet effet une crème UN EXERCICE SIMPLE
coûteux: on fait simplement dissou-: de nettoyage (cleaning cream). Les muscles de l'oeil duivent a

dre une petite pincée d'acide bori-! Quand la peau est efficacement dé- voir l'exercice comme les autres
que dans une oeillière d’ea. ‘‘ède | barrassée de tout maqufilage, on parties musclées de notre anatomie
(une oeillère est un petit vase enifait usage d'une crème vitaminée; Au moins une fois par jour, livres
verre sur pied, employé pour bai-‘tonifiante pour bien massager le vous aux trois petits exercices sui-
gner j'oeil, on obtient dans toutes tour des yeux, surtout la région où vants:
les pharmacies pour quelques sous) les pattes d'oies sont aptes à paraï-- La tête bien droite. dirigez votre
et l'on s'en douche les yeux. J'ai tre... ou paraissent déjà. Il faut regard vers le plafond — puis vers
une amie qui avait des yeux sirapeux Masser cette crème d’un mouvement ls plancher — puis vers la droite et
de la plus vilaine apparence. Je/rotatoire ferme, en commençant en- enfin vers la gauche. Répéter ces
suis parvenue à force de lui prêcher |tre les sourcils et en dirigeant le mouvements six fois.
l'hygiène de la vue, à la convaincre Mouvement vers les tempes. Le mê- Couchez-vous; formes vos yeux—
de se baigner les yeux, comme je|Me mouvement rotatoire doit être|comptez jusqu'à six — rouvres les
l'indique ci-dessus. Au bout d'une|&ppliqué à la région des pattes yeux — comptez jusqu'à trois et re
quinzaine ses yeux avaient non seu- d'oies. commencez, douze fois.
lement plus de ‘“‘vie’’, plus d'expres- On tapote ensuite légèrement la! Ouvree les yeux aussi grands que
sion, mais sa vue s'était améliorée |crême sous tes yeux — utiliser l'ex-' possible — fermez-les. ..serré. Ré
au point où elle pouvait lire sans |trémité de trois doigts et tapoter pétez rapidement dix fois.

| Inutile de vous dire que ces ex  

       

   

 

  VOTRE FOURNISSEUR

SERA HEUREUX DE VOUS

MONTRER UNE VARIETE DE CADEAUX ELECTRIQUES

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY
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l ercices doivent être faits privément,
; dans le secret de sa chambre ou de
son cabinet de toilette.

| QUAND LA VUE EST FATIGURE
| Quand, exténuée per les travaux
de la journée... ou sous le coup
d'un gros chagrin qui vous a fait
verser des larmes, vous sentez que
vos yeux n'ont pas la belle apparen-
‘ce qu’ils devraient avoir, ne vous
| désolez pas. Vous pouvez, en quel
{ques minutes, rendre à vos yeux
‘leur éclat.

Trempez deux tampons d’ouate
hydrorhile (coton absorbant) dans
une solution d’eau boriqué (la même
solution que pour les bains d'yeux
indiquée plus haut). Couchez-vous
Fermez les yeux. Placez un tampon
bien imbibé sur chaque oeil. Laisse
les en place pendant cinq minutes.-
et vous vous sentirez tout À fait ra
fraîchie.

Er voilà assez pour cette semal-
ne... mais je n'ai pas épuisé mon
sujet. Nous y revirndrons la semat
ne prochaine si vous avez la patien-
ce de me lire. De toute façon, vons
ne pouvez m’accuser de vous pous
ser à la dépense. Pour quinze sous,
au plus, vous trouverez chez le phar-
,macien le plus rapproché, ocillère et
acide borique!

; CONSULTEZ-MOI PAR LETTRE
|! Si vous désirez des renseigne
ments, sur l'obésité, la maigreur, le
| développement du buste, l'enlève-
ment des polls follets, votre poids
normal, les mesures proportionnel-
les à votre grandeur, les soins du
visage, les soins des main, ou autres
questions de ce genre n'hésitez pas à
m'écrire en incluant un timbre de
3cts pour frais de poste et je vous
ferai parvenir, dans le pius bref dé
Jai possible, la réponse que compor-
te votre question ou 1'imprimé qui
vous intéresse. Notez bien que ce
servce ne coûte rien aux lectrices de
ce journal, nf ne les oblige en rien.

Adressez simplement vos lettres
à ‘’Cousine Blanche’ 197 rue Ste-Ca-
therine, ouest, Montréal.

Chenemw FHanele

LA COUPE DES ARBRES DB
NOEL

 

 
    

 

 

 

 

D'après le service industriel du
Canadien Nationa) environ 5,000,000
de sapins seront coupés au Canada
cette année pour la fête de Noël
Sur ce nombre 4,000,000 montent
aux Etats-Unis, dont 850,000 à la
seule ville de New-York. L'expédi-
tion pour les villes américaines a
commencé à se faire de toutes les
gares forestières du Canadien Na-
tional dang les Provinces Maritimes,
ainsi que dans Québec et Ontario.
Au dire des apécialistes cette cone

pe de jeunes sapins ne peut faire
que du bien à notre grande forêt en
dégageant les beaux arbres qui
souffriraient autrement de la con-
currence des petits sapins qui pous
sent à leur pied.

Les cadeaux électriques sont les
plus appropriés de tous, parce
que non seulement ils ont belle
apparence, mais ils sont perma-
nents et épargnentle travail.   

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS.

GRATIS
Un magnifique cadeau eut dommé

gratis avec chaque livre 6e

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noër garanti Ceylan et Indien

Café garant pur.

EN VENTE PARTOUT
Demandez-le à votre fourniseour

4

Un Fer a Repasser pour Maman,
une bonne Lampe-Liseuse pour
Papa, seraient appréciés .. .
toujours! Et le Bébé appréciera
une Chaufferette Electrique ces
matins froids!

 

 

    
Ÿ
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VIE AGRICO
“Si l'homme des champs connaissait son bonheur”

le jeudi, 17 décembre 1936,

LE

UN

 
 
 

portance: on peut en être certain;
et nous, qu’aurons-nous? Songez

—_— donc quels avantages retirerait la

J'ai eu l'occasion depuis quelque Coopérative Fédérée et tous les cul-

temps de fréquenter des milieux an- tivateurs qu’elle dessert, si elle trou-

Blais et particulicrement le Young; vait ici à Montréal une coopérative
Men's Christian Association, où j'ai|de consommation qui absorberait

donné une série de cours sur la coo-,tous ses produits sans l'aide d’au-

pération, et j'ai constaté avec un cun autre intermédiaire. C’est, au

plaisir extrême que ce mouvement fond, la raison pour laquelle, dans
intéresse au plus haut point les @-, mes loisirs, j'essaie de faire & Mont.

tudiauts comme les professeurs et réal même quelquechose qui puisse
tous ceux qui s’occupent de sociolo- ; être utile aux cultivateurs de la pro-

La vie coopérative

tie. ; |
J'ai, en mêwe temp fait une

constatation que je crois nécessaire |
d'indiquer ici: c'est la présence À |
ces cours d'un grand nombre de da-;
mes et de demoiselles. Un soir par-,
ticulièrement, j'ai été étonné de voir
que malgré une pluie de décembre
qui couvrait nos trottoirs de verglas,
l'auditoire était plus nombreux que
jamais. Evidemment. je me suis de-|
mandé pourquoi, et j'ai vite com-,
pris, en questionnant un assez grand
nombre de personnes à ce sujet, que
l'on entrevoyait la coopération, et
particulièrement au sein des con-
sommateurs, comme le moyen that.|

 

der les classes pauvres et de combat-
tre les éléments mauvais qui tentent|
de s'y introduire de ce temps-ci.

Cette attitude m'a grandement
fait réfléchir. J'avais, il y a trois:
ans, donné à Maisonneuve puis à,
Notre-Dame de Grace, enshite a
Verdun, et dans divers quartiers de
la ville, quelques conférences sur la

 

; | co
nécessité des coopératives de con- ‘publics:
sommation. Certains groupes se sont
organisés dans les endroits ci-des- |
sus, et aujourd’hui il y a a Mont- |
réal, chez nos compatriotes de lan- |
gue anglaise, six sociétés locales qui:
s’occupent de coopération et qui sont;
dovenues des clientes régulières de
notre filiale, la Coopérative de Lait
et Crème de Montréal. En moins de
trois ans, ces sociétés qui viennent
de former un conseil central, ont
groupé plus de 1,200 membres et
j'ai la certitude qu’avant longtemps
une autre société sera établie dans
le nord de la ville.

Je ne puis me défendre. en rela-
tant ces choses bien encourageantes
en soi, de penser que dans une ville
aux trois-quarts française comme
Montréal, ce sont des anglais qui,
les (premiers, vont donner au mou-
vement coopératif. une telle impul-
sion. Il serait grand temps que dans
nos milieux dar L”-français, où
tant de bonnes s exercent le
devoir si import, de la charité
chrétienne, l'on songeat à ce que le
groupement des forces peut faire au
point de vue social. Certes, ce n’est
Pas à un humble ouvrier de ce mou-
vement comme je le suis, qu’il ap-
Partient de donner des directives,
mais quand je constate tout ce qui
Peut s’accomiplir quand on cesse de
piétiner sur place et qu’on affronte
avec courage un problème si impor-
tant, je suis renversé de voir notre
inaction.

Il est blen vrai que ce travail de
grouper des petites gens n’offre pas
graad'chance d'avoir son portrait
dans les journaux et de préparer sa
candidature à l’échevinage ou à la
‘politique; mais tout de même, j'es-
time que cela est bien plus impor-
tant pour l'avenir de notre race que
tout le verbiage que l’on peut faire
en temps d'élection.
On parle de tous les systèmes pos-

sibles et impossibles pour réduire Ie
chômage et chasser le plus possible
la misère de nos foyers. Pourquoi
ne pas essayer celui-là ?

D'ici dix ans, la population anzlai-
se de Montréal aura une organisa-
tion coopérative de trés grande im-

GRATIS
Marmite, théière, cou-
teilerie, verrerie, mon-
tre, nappe, couvre - lit,
couvertes, crêpe, soie,
coton, broadcloth, robe,
chemise, musique, ca-
nif, chapelet, articles
de toilette, etc, donné

gratuitement aux personnes qui ven-
dront nos graines de jardins à 5 cts
le paquet. Des primes sont données
pour la vente de 20 à 200 paquets
de graines.

Catalogue envoyé sur demande.
Demandez notre catalogue et 60

pequets.

L'Union des Jardiniers, Enrg,

 

 

 

points,

vince et aux ouvriers de notre ville.
À quand la première société coopé-

rative de consommation canadienne-
française?

L P. DESLONGCHAMPS.

L'OFFRE ET LA DEMANDE

Marchés publics

On ne connaît pas suffisamment
le rôle que jouent nos marchés pu-
blics dans la vente de nos animaux
vivants.

Nos marchés publics sont les
seuls endroits où les prix s’établis-
sent.

Il est donc essentiel, si l’on veut
que nos producteurg puissent réali-
ser des prix justes et équitables,
que ces marchés publics n’aient pas
à subir des influences susceptibles de
paralyser le libre jeu de l'offre et
de la demande.

Voici deux points essentiels au 1i-
bre fonctionnement de nos marchés

1. — Que l'on ne soustrait pas à
ces marchés les produits qui de-
vraient y passer.

2, — Que l'on ne réduise pas la
concurrence en permettant aux a-
cheteurs à s'alimenter eu dehors de
ces marchés.

Ignorer l’un ou l’autre de ces
c’est ni plus ni moins que

Frermettre au commerce organisé, et
combien organisé, de réduire pres-
que à néant la valeur de nos mar-
chés.

Le danger des expéditions direc-
tes aux maisons de salaison est
d'autant plus grand qu’il tend juste-
ment à faire disparaître l’influence
des deux points énoncés plus haut.

Elles détournent des marchés une
proportien considérable des pro-
duits; et elles permettent aux plus
gros acheteurs de s’exempter de ve-
nir concurrencer sur nos grands mar-
chés. Il suffit de passer sur nos
marchés pour le constater.

prix

 Le remède? Il est à portée des
cultivateurs. Il est simple: il serait !
radical; il ferait jeter les hauts cris
à certains jntérêts, habitués aux
profits grassouillets. Il consiste tout
simplement à utiliser les marchés
publics.

Si les cultivateurs le voulaient, je
suis sûr que les prix de nos ani-
maux monteraient facilement d’un
bon demi sou la livre et, remarquez-
le bien, sans qu'il en coûte quoique
ce soit au consommateur.

Les expéditions directes consti-
tuent un crime de lèse-agriculture.

ALFRED SAVOIE,
de la Coopérative .(hnadienne du

Bétail de Québec, Limitée.

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
L

 

Fournit les commentaires suivants
sur les marchés ,

 

BEURRE
 

Notre marché au beurre a pris
une tournure vers la hausse au
cours de cette dernière semaine.

Quoique la quantité de beurre dé-
tenue en entrepôts par tout le Ca-
nada au ler décembre, soit plus
considérable que l'an dernier à pa-
reille date, À cause d’une augmen-
tation sensible de la consommation
au cours du mois de novembre et
prévoyant que cette dernière pour-
rait se continuer de manière à faire
ahsorber le surplus actuel, une offre
très restreinte des beurres des Pro-
vinces de I’Ouest, une demande ‘rds
active de la part de nos distribu-
teurs locaux qui étaient obligés de
s’approvisionner pour suffire à une
demande immédiate, ont été les
Principaux facteurs qui ont permis
aux détenteurs de demander et
d'obtenir facilement des prix plus
avantageux.
A la dernière heure, lundi après-

midi, ce marché était très ferme et
au gros le numéro un mastourisé  1 Rue Victoria, LEVIS, P. Q.

26 3-8 la livre et le beurre frais de
25%c à 26c la livre.

FROMAGE
Notre marché local absorbe faci-

lement les quelques arrivages cou-
rants. 4 des prix variant de 11% c
à 12c la livre. ’

VOLAILLES VIVANTES:
POULETS: Les arrivages sont li-

mités et ne suffisent qu’à répondre
à la demande immédiate. Il a été
possible d'avancer les prix de lc la
livre pour to:uatas les différentes ca-
tégories.

POULES: La demande s’est con-
tinuée bonne et les prix maintenus
stables.
VOLAILLES ABATTUES:

Il y a eu augmentation d'arriva-
ges au cours de cette dernière se-
maine, cependant avec une deman-
de plus active pour les poulets, les
prix de ces dernierg ont enregistré
une hausse de 1 la livre.

Quant aux poules et autres caté-
gories, la demande est très bonn®
aux prix actuels.

Afin d’évitér l'encombrement et
aider à la vente, il est important
que les expéditions nous soient fai-
tes de manière à ce que ces derniè-
res arrivent à nos entrepts pas plus
tard que ie jeudi après-midi.
OEUFS:
Montréal et Québec: Nous avons

a rapporter une autre baisse de prix
assez sensible sur notre marché aux
oeufs. La difficulté à écoaler les ar-
rivages courants qui ont dépassé de
beaucoup la demande a été de na-
ture à faire fléchir davantage les
prix. Après cette forte baisse de

enregistrée depuis quelque
temps. c'est-à-dire aux prix actuels,
l’on semble d’opinion que la deman-
de devrait quelque peu s’améliorer
et maintenir les ‘prix plus stables.
VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québec:
ble et prix soutenus.
PORCS ABATTUS:

Montréal et Québec: Marché fer-
me et les prix accusent une autre
hausse de prix d’au moins J4c la
livre sur toutes leg différentes caté-
gories.

 

Marché sta-

 

Semaine finissant le 13 déc. 1936
POULES VIVANTES:
A—5 lbs et plus, 18c: B—4 1bs

jusqu’à 5 lbs, 16c; C—3 lbs jus-
qu’à 4 lbs, 13e; Coqs, 10c.
JEUNES DINDES VIVANTES:
A—23c; B—21c; C—18c.

 POULETS VIVANTS “‘‘à rôtir”.
A—6 1bs et plus, 18€; B—5 lbs

jusqu'à 6 1bs, 16€; C—4 lbs jusqu'à
5 lbs, 14c; D-+—Sujets de pesanteur
moindre et de mauvaise qualité, 12c.
PORCS ABATTUS:
° Bon, 11e; Moyen, 10c; Commun,
c.
LAPINS VIVANTS:

Doivent peser au moins 5 lbs cha-
cun, la livre, 8c.
OIES VIVANTES:
A—13¢; B-—12¢: C—11c.

CANARDS VIVANTS:
A—19c; B—17c; C—156c.

OEUFS:
A—Gros, 38c; ‘A—Moyen, 28c:

A—-Poulettes,  27c; B—Poulettes,
25c; C+—Poulettes, 20e; Poulettes,
ipetits, 19c.
VEAUX ABATTUS:

(Engraissés au lait)
9 Bon, 13c; Moyen, 11c; Commun,
e.
PIGEONS VIVANTS:

Le couple, 20c.
Sur les prix ci-haut mertionnée,

nous retenons une commission de
5 pour cent aux coopératives affi-
liées et 8 pour cent aux expéditeurs
individuels.

Semaine finissant le 8 déc. 1936.
BEURRE (Frais)

No. 1 Pasteurisé, 24 5-8c; No. 1
Non Pasteurisé, 24 1-8c: No! 3
23 5-8c.

Très important: Aucune commis-
sion ou frais d’emmagasinage à dé-
duine de nos prix de remise de beur-
re. .

 

Des cadeaux de
Noël qui durent

L'un des meilleurs critériums de
l'utilité et de la justesse des cadeaux
que vous avez reçus À Noël .est d’es-
sayer de vous en servir tout de gui-
te.. Et c’est par conséquent un des
meilleurs moyens de savoir et les

 

 d'herbe reclassé variait de 264 à

f=

cadeaux que vous <donnce apporte-

ront du bonheur ou causeront des
ennuis et feront dire: ‘‘Qu’est-ce que
je pourrais bien faire de ceci” Vous
devez essayer de vous représenter
ce que celuj qui le reçoit fera de
votre cadeau.

Les inventions modernes ont dé-
voilé de nouveaux horizons dans
l'art de savoir donner avec discer-
nement Par exemple: il est facile
de trouver un cadeau pour l'auto-
mobiliste. Projecteurs électriques,
tapis, radios d’automobiles, briquets,
petits nettoyeurs électriques porta-
tifs et petites chaufferettes électri-
ques qui servent à réchauffer le
moteur; voilà autant de cadeaux
très présentables.

Et puisque nous parlons d’apipa-
reils électriques — voilà un sujet
pratiquement tout nouveau qui sim-
plifie énormément le problème des
cadeaux de Noël. L'électricité au
foyer est encore une chose assez
nouvelle pour que l’on puisse choli-
sir parmi des douzaines d’articles
qui servent à chaque membre d’une
famille. Il y a, bien entendu, des
appareils que vous ne voudriez pas
donner en double, comme par exem-
ple, un refrigirateur électrique.
Mais vous n’offririez sûrement pas
ce cadeau à quelqu’un qui ne vous
touche pas de très près. Il en est de
même pour les autres gros accessoi-
res, tels que machine à laver, ma-
chines à repasser, nettoyeurs ou
balayeuses électriques, poêles élec-
triques et machines à coudre, qui
sont strictement des cadeaux de fa-
mille.

Quant aux radios c’est quelque
peu différent. Nous sommes rendu à
un point où il y a tellement de ipro-
grammes différents et si rarement
deux personnes qui apprécient une
mème émission, qu’un radio peut
être considéré comme un cadeau
personnel; il y a toujours de la pla-
ce pour un de plus. Les horloges
aussi sont très populaires comme
cadeaux. Et vous n’avez pas à vous
inquiéter si votre idée a été limitée
— une horloge ‘électrique devrait a-
voir sa place dans chaque pièce de
la maison — c’est dire que dans
presque toutes les familles elle se-
rait acceptée avec reconnaissance.

Les fers à repasser électriques
peuvent aussi se donner en double
—vous ne faites donc pas d'erreurs
en choisissant un fer à repasser
comme cadeau, surtout si vous choi-
sissez l’un de nouveaux modèles au-
tomatiques, à haut voltage et de
forme moderne aérodynamique. Les
évantails électriques sont d’autres
accessoires que l’on peut distribuer
dans chaque pièce de la maison et
que vous pouvez offrir sans craindre
de donner un cadeau banal et inutile.

Assiettes - réchauds électriques,
toasters à sandwich, gaufriers auto-
matiques, rôtisseurs électriques de
table, services de buffet, toute une
batterie d’accessoires destinées là ai-
der l’hôtesse, sont de très jolis ca-
deaux à donner.

Il est plus que probable que toute
Personne qui recevra l’un de ce
cadeaux ‘‘de buffet” l’essaiera pour
le souper de Noël et la preuve de sa
qualité sera le goût délicieux des
mets qu’on y aura fait cuire.

 

Les Boxers Olympiques
copient les Egyptiens

'
Ils sont d'accord avec les construc-
teurs des Pyramides pour recon-

naître que le Poisson est un
précieux facteur d’énergie.

  

Il s’est écoulé bien des siècles de-
puis lg construction des pyramides
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est faile et approuvée par

Comme la demande est

ST-BARTHELEMI, Lpfpr

 

 
Poussins à vendre

Ceux qui désirent des poussins de provenance R.0.
P., race Plymouth Rock Barré, dont l'épreuve du sang

 

qu'à s'adresser au Gouvoir Coopératif de St-Barthélemi.

vous assurer une bonne livraison, il vous faudra placer
vos commandes à bonne heure. S’adresser à:

COUVOIR COOPERATIF,

Cté de Berthier, P. Q.

I

de l'Egypte ancienne jusqu’à celle

des pylônes de l'Allemagne moder.
ne, mais l’expérience faite par l’équi.

pe de Boxe Britannique des Jeux Q.
lymipiques permet de rapprocher ce
époques.

Le gérant de l'équipe recomman.
de aux athlètes de manger du pois
son pendant les jours d’entratne.

ment. Tout dernièrement, toute l'é
quipe participa à un souper de pois.
son dans un des restaurants, en vo
gue à Londres, qui spécialisent dans
le poisson, les mollusques et le
crustacés. Tous les membres de 1's
quipe furent d'accord pour dire,
comme leur gérant, qu'un “régime

de poisson et de poisson seulement
était tout ce qu’il y avait de mieux
pendant l'entraînement’.

Cependant, dit un écrivain, I'B-
quipe Olympique ne fait que mettre
en (pratique unprincipe depuis long-
tems connu chez les hommes char.
gés de conduire les esclaves qui
construisirent les pyramides. Ceux-ci
connaissaient bien les facteurs d'é-
nergie que renfermait le poisson, et
les esclaves qui travaillèrent à l’é
rection de ces pyramides n'étaient
nourris que de poisson.

Aujourd’hui, les médecins et les
experts en diététique recommandent
fortement le poisson comme aliment
important dans le régime alimental-
re. Tous les poissons assurent une
ample provision de protéine, de vi-
tamines et de sels minéraux. Les
foies de morues sont emiployés de
puis longtemps dans la médecine et,
il y a quelques années seulement,
on découvrit que les foies de flétans
avaient une importance considérable
au :point de vue médical. Cette dé-
couverte poussa les acheteurs de
toutes les maisons de spécialités
pharmaceutiques & acheter tous les
foies de flétans qui se trouvaient
disponibles. Les ipoissons de mer
sont une abondante source d’iode et
il n’est aucun alimert plus appro-
prié pour la prévention du goltre
chez les gens qui vivent à l’intérieur
du pays.

D'après leg dirigeants de l’indus-
trie de la pêche, la campagne de
publicité entreprise actuellement
par le Gouvernement en faveur
d’une plus grande consommation de
poisson fait réaliser à tout le mon-
de la valeur salutaire et appétissan-
te du poisson. Grâce à elle, le pu-
blic devient de plus en plus con-
vaincu que les docteurs et les ex
perts en diététique ont raison de re-
commander le poisson. ‘

 

Justine. — C’est vrai, Baptiste,
que vous reconnaissez l’âge d’un 8-

nimal à ses dents?
Baptiste. — Mais oui, c’est vrai.
Justine. — Oh! alors, Baptiste,

moi qui voudrais tant connaître l'â-
ge de Madame, vous allez me le

dire, voici son râtelier.
* * Xx

En correctionnelle, le président

au plaignant:
—Vous vous plaignez qu’on vous

ait volé six mouchoirs.
—Oui monsieur le Président, à

preuve que voici le pareil.
—Ce n'est pas une raison, j'en al

un tout semblabie dans ma poche.

—C'’est bien possible, il m'en
manque beaucoup.

x « Xk

X... un de

gourmands, rasait devant un de ses
amis. .

—-Vois done! dit-il, mes cheveux

gout tous nolrg et mes favoris sont

déjà blancs: fais-moi le plaisir de
me dire d'où cela vient.
—Mon cher, c’est sans doute que

ta mâchoire ‘a plus travaillé que la

tête! -

le gouvernement, n'auront

très forte cette année, pour
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

DEVISE: B'unir pour mieux s'aimer.

En veillant avec vous...
THERESE, Directrice.

 

 

CAUSERIE:— . M1 fait si bon se réunir.

Ce que peuvent les jeunesfilles
Nous avons tous nos devoirs, nos responsabilités. Jeunes filles, qui

croyez n'avoir rien à faire qu'à plaire, qu'à vous amuser, vous vous trom-
z fort.

pe Dieu ne crée pas d’être de luxe et de fête, et dans la grande oeuvre
que nous poursuivons, vous devez nous aider. Ne vous excusez pas sur
voire mange d'influence. Pas d’influence, les jeunes files! — Autant
vaudrait dire que les violettes et les roses n’ont pas de parfum, que le
printemps n’a pas d'action, que le coeur de l'homme ne bat plus.

Ah! plat à Dieu qu'elles ne craignissent pas de laisser voir le dé-
goût que I'ivrognerie leur inspire! Plat à Dieu qu’elles voulussent à l’oc-
casion faire entendre aux jeunes buveurs les sévères paroles, leur montrer
sur quelle pente horrible ils gliseent, leur prêcher l'énergie, la dignité,
l'honneur! Hélas! parmi ceux qu’on saluait comme les gloires futures de
1a patrie, il y en a qui sont couchés sur le lit de boue.

L'éloquent Père Mathieu, premier apôtre de la Tempérance, disait
aux jeunes files: “Si vous saviez, quelle heureuse influence vous pouvez
agorcer sur les jeunes gems!... quel bien vous pourriez leur faire...
Préserver quelqu’un du mal, c’est rendre gloire à Dieu!”

Faire du bien, glorifier Dieu, voilà la tâche auguste qui nous est as-
signée, qu’il faut à tout prix remplir. Vous demandez comment?.. .

Le rayonnement moral n’est pas un mot. Rien qu’en étant tout

simplement ce que vous devez être, vous pourriez faire du bien à vos pa-

rents, à Vos amis, à vos connaissances. Et, faire du bien, c’est si doux,

c'est si grand! Les choses de l'âme im'mortelle n’ont pas de prix! Une

âme fortifiée, c’est plus qu’un royaume conquis! ’

Si le Souverain Maître vous a donné la grâce, le charme, le dévoue-

ment, les avantages de la fortune et de la position, ce n'est pas pour que

vous soyez vaines, égoistes. Au lieu de faire parade de votre empire,

d'imposer vos caprices à ceux qui vous recherchent, de les ramener sans

cesse aux douces protestations qui vous plaisent, pourquoi ne pas les en-

courager à travailler, à se cultiver, à se développer, à lutter contre les

obstacles, les difficultés.
Bénies soient celles qui sauront réveiller les énergies dormantes, les

nobles et généreuses ambitions: sur les hauteurs de la science, du dé-

vouement et de la gloire, l’histoire nous montre bien des hommes de con-

dition obscure qui semblaient condammés à toujours végéter dans l’om-

bre et que l'influence d’une âme chrétienne de femme a su faire monter

très haut.

 

“LAURE OC..."

 

JARDIN DU POETE. —

LE PRETRE, DIVINE SEMENCE
Elle est 1a, dans mes mains, la blanche et fréle hostle,

Sous ce voile léger j'adore, plein d’effroi,

La puissance d'en haut qui s’est anéantie,

Et je vais la donner à qui l’attend de mod.

 

. Hélas! 6 blanche hostie, 6 semence fragile!

Dans quel sol, aujourd’hui, vais-je te déposer?

Et quelle fleur, plus tard, germera dans l'argile

Que le sang du Calvaire, à flots, vient arroser?...

Est-ce le coin de terre envahi par ia ronce,

Ou la route banale, ou le rocher désert?

Est-ce l’humus fertile où la charrue enfonce,

Tout moite de rosée et largement ouvert?...

Et qu’y poussera-t-i1?... Fleur de mort inféconde

Qui ne s’embaume point aux caresses du clel?

Ou bien la fleur d'amour à corolle profonde

Où l'abeille s'oublie à se charger de miel?

Moi, je sais des sillons où ia chaste semence

Trouve, pour se poser, de chauds et sûrs replis.

Et là, chaque matin, s'achève et recommence

La moisson magnifique où Dieu cueille ses lis.

Et voici que l’aurore a blanchi les collines. . .

Je suis l'humble semeur qui va vers les guérets;

Et j'ai rempli ma main de semences divines

Et je passe... Ô sillons, qui dira vos secrets?

Quand mon froment s’envole et tombe à fleur des Ames,

La terre est en travail et le sol est fumant;

Car le soleil qui monte y fait pleuvoir ses flammes

Bt les grains vont germer silencieusement.

Puis quand Dieu descendra, bientôt la vaste plaine

Fieurira sous les pieds divins du Moiseonneur.

Les vents embaumeront sur leslis leur haleine.

Puissent quelques parfums en venir au semeur!

SOLANGE.

—— —

QUELQUES CONSEILS

Vouez-vous que ceux qui vous en-
tourent jouissent d'une bonne santé
et d'un teint frais? TONoubliez pas de la cuisson et conservez l'eau de

de leur donner deg légumes, cueillis|cuisson pour les sauces ou les sou-

ans votre jardin ndant la belle |pes.
salson, et Wo contmrvéa dans votre 30 — Légumesdesséchés comme

“ave durant les mois d’htver. les fèves et les pois.
Voici quelques conseils pour lo. — Faites tremper la veille

‘tisson des légumes: dans de l'eau douce, afin de rendre

lo. — ume a saveur forte, [la cuisson moine longue. Ce trem-

‘mme les o avets, los |Page enlève la saveur amêre.

thoux et les ousours: ’ 20. — Faites égoutter; ajouter

10. — Faites cuire dans beaucoup

|

de l'eau froide bien fraîche, et fai-

d'au bouillante. tes mijoter jusqu'à ce ave les légu-

20. — Ch , ou |mineuses deviennent tendres.

trois fois. anges l'eau deux 4o. — Légumes qui peuvent être

30. — Faites cuire sans recou-|cuits dans leur propre jus ou tr

Yrir et ajoutez du sel à la dernière |Peu d’eau, comme les tomates, les

A de cuisson. citrouilles et les courgee, les épi-

0. — Légumes & saveur délica-|narde, les purées de légumes
le, comme le maïs, la carotte, le cé- Voici un horairede cuissongéné-

lori et les pols: rale pour les légumes:

coup d’eau bouillante.
20. — Tenez les légumes recou-

verts pendant la cuisson.
30. — Ajoutez du sel au début

 

la   . loLu—alton. sauire dense.beau!Pommesdeterre,30Rathmain")

tes; Asperges, 20 à 30 minutes; Pe-
tits pois verts, 40 à 60 minutes;
Harricots verts, 1.30 à 2.30 hres;
Harricots balncs, 1.15 à 1.30 hre;
Betteraves jeunes, 45 minutes; Bet-
teraves à maturité, 3 à 4 Ueures;
Choux, 35 à 60 minutes; Navets, 30
à 45 minutes; Oignons, 45 à 60
minutes; Epinards, 25 à 30 minutes;
Mdis en épis, 12 à 20 minutes;
Choux-fleurs, 20 & 25 minutes; To-
mates étuvéés, 15 à 20 minutes;
Riz, 20 à 25 minutes.

PARLONS TRICOT
ROBE D'ENFANT, (2 ans)

Mesures du vêtement terminé. —
Tout le tour sous-bras, 22 (pcs. De
l'épaule au bas du vêtement, 18 pes
Longueur de la manche à la coutu-
re sous-bras 4% pcs.

Laine Monarch Fairy. 3 balles
bleu, 1 balle rose, 1' balle banane.
Aiguille 8 et 9. 1 crochet fin.

Dos. — Avec aig. No 8 et laine
bleu, monter 119 m. ler rang. —
A l’end. 2e rang — A l'env. 3e
rang. — A l'end. 4e rang. — A
l’env. 5e rang. — A l’end. 6e rang.
— Tri. 2e ens., 3 fois x (1 jeté.
tri. 1, 5 fois, 1 jeté,) tri. 2 ens. 6
fois rép. de x jusqu'aux 11 dernià-
res m. (que voustri. 1 jeté, tri. 15
fois, 1 jeté) 2 m. ens. 3 fois, 7e
rang — A l'env. jusqu'à l’emm,
tri. comme suit: ler rang. — A
l’end. 2e rang. — à l’env, 3e rang.
— Tri. 2 ens., 3 fois, (1 jeté, tri.
1, 5 fois, 1 jeté), tri. 2 ens., 6 fois
rép. de * aux 11 dernières que vous
tri. (1 jeté, tri. 1 5 fois, 1 jeté)
2 ens. 3 fois, rép. de x (ler
rang) 3 fois. 4e rang. A
‘env. Changer à laine rose,
tri. de % (ler rang). jusqu’à
la fin du 4e rang. Changer à laine
banane tri. de * (ler rang) jusqu’à
la fin du 4e rang. Changer à laine
rose, tri. de x (ler rang) jusqu’à
la fin du 4e rang. Changer à laine
dieu, tri. de * (ler rang) Jusqu'à
la fin du 4e rang. Changer à rose
et tri. en rose, banane et rose com-
me précédemment. Changer à laine
bleu et tri. de * (ler rang) jus-
qu'à la fin du 4e rang, 4 fois. Chan-
ger à rose et rép. rose, banane et
rose comme précédemment. Rép.
bleu comme la «dernière fois, puis
rose, banane et rose comme précé-
demment. Avec laine bleue et aig.
no 9 tri. 1 rang. à l'end. 1 rang à
I'env. Commencer ‘Yoke'’ tout en
bleu. R. suiv. * Tri. 1, tri. 2 ens.
rép: de * jusqu’à la fin du rang.
(dim. à, à mou près 78 m.) R.
suiv. — revenir à l’env. R. suiv. —
l’end. de l’ouvrage vers vous *
tri 3 m. À l’end. 1 à l’env. rép. de
* tri. 1 à l’end., à la fin de l’aig.
Rém. le dernier rang 3 fois de plus.
Rab. 4 m. au com. des 2 rangs
suiv. Ce qui forme l’emm. et tri. 2
m. ens. à chaque bout de d’aig. tous
les 2 rangs 3 fois. Tout en conti-
nuant de tri. (3 m. à l’end. et 1 à
l’env.) patron pour le ‘’“Yoke”.
Prendre bien soin en diminuant de
garder le patron (64 m.) Tri. en
patron j. c. a. vous avez 38 rangs à
partir du “Yoke'. Tri. en patron
sur 24 m. rab. 20 m. pour le dos
du cou. Tri. en patron sun les 24
m. qui restent. Tri. 5 rangs de plus
sur fes m. de l’épaule et rab. Rép.
pour l’autre épaule.

Devant. — Monter 136 m. et gui-
vez les mêmes directions que pour
le dos jusqu'aux diminutions pour
le devant sur aig. No 9, diviser les
m. en 3 partis comme suit: (45,
46, 45). Sur les premières 45 m,,
dim. comme il est décrit pour le
dos 1. © a. vous ayez à pou près
35 m. R. suiv. à l’env. Trl. en point
de côtes de fantaisies comme pour

le dos sur 4 alg. Dim. comme pour
le dos à 'emm. (et au bout de
l’aiz. en avant ajouter 3 m.) Tri. j.
¢. q. vous ayez 22 rangs à partir
des m. ajoutées au devant. — Rab.

4 m. en avant, ayant dim. à l’emm.,
j. €. q. vous ayez à peu près 25 m.
sur l'aig. Tri. J. ¢. à. vous ayez 44
rangs à portir du ‘‘Yoke”. Tri. 2
ena. au com. du rang suiv. Rab,

Tri. Tes 2 dernidres m. ems. Rép.

pour l'autre coté. Pour le centre du

devant. Avec laine bleu tri. 4 rangs

tels quo mentionné pour Ia jupé de
Ja robe ayant dans le 3e rang tri.
9 ene., 2 fois (1 jeté, tri. 1 m. 5
fois, 1 jeté) tri. 2 ens. 6 fois, 1 je-

té, tri. 1 m. 5 fois, 1 jeté), (tri. ®

org. 3 fois) Rép. 4 rangs 4 fois.

Puis tri. 4 ‘rangs point jarretières.
Rab.. .
… Manches. — Monter 56 m. (sur

aig. no 9) Tri. en point jarretière
pour 4 rangs. R. euiv. — Tri. uni
aug. à 85 m. revenir à l’env. chaun-
ger aux aig. no 8 x Tri. 1 rang a
l'end., 1 rang à l’env., puis le 3e
rang tel que décrit plus haut. 4e
rang. — À l’env. répéter de x 6
fois. Changer aux aig. no 9. Tri.
comme pour le “Yoke” rabattant 2
m. au com. de chaque aig. J. ¢. q.
il reste 40 m., tri. 3 ens. jusqu’à la
fin de l’aig. Rab. Assembler les
manches et les cOtés de la jupe, fai-
re bien attention d’appareiller les
rayures. Coudre les manches en pla-
ce. Avec lajne rose s. c. dans les
m. autour de la bande de la man-
che, cou et ouverture en avant. ler
rang. — 1 8. ¢. 3 ch., passer 2 m.
18€ dans la suiv. 2e rang. —
Avec laine banane, rép. ler rang
ayant s. c. dans chaque s. c. du ler
rang. Tri. le rang suiv. semblable
avec rose. Coudre les boutons à

l’ouverture en avant.

ECOLE ST-FRANCOIS D'ASSISB

Notes du mois de novembre

de année A: Roger Carpentier,

80% ; Maurice Daviault, 78%.

4e année, B: Yvon Hamelin,

80%. Gaston Lebrun, 77%.
3e année: Vincent Gendron,

72%; Bdgar Lebrun, 68 3-4.
2e année: Jean-Claude Rémillard,

74%; Guy Rocheleau, 73%.
lére année: Guy Lamarche, Lue

Désy.
Cours préparatoire: Bernard Ha-

melin, Gaétan Savignac.

 

—A moi! A moi! mon capitaine;
je tiens un prisonnier.
—Eh bien, amenez-le!
—Je ne demande pas mieux, mais

il ne veut pas me lâcher! Lisez
LE COURRIER DE BERTHIER-

VILLE.
 

ACHETER...
ECHANGER

FAIRE

Albert
RR. 1

tes, etc. 

Voulez-vous?

VOTRE MONTRE OU CADRAN.

Adressez-vous d’abord à

Bellehumeur

Agent des meilleurs manufacturiers de montres, horlo-
ges, bijouteries, argenteries et gravures de toutes sor-

REPARER...

BERTHIERVILLE,   

 

Procurent économiquement

Acide Urique, Rhumatisme,

sants pour
Il faut essayer aussi
Gustin que l'on suce à  
 

de ré

la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffi-
12 grosses bouteilles

déplacements pour remplacer l’eau Lithinée.

EN VENTE A LA
PHARMACIE BERTHIER ENRG.

Voisin du Manoir.

La (Ole Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimier,

<OIG
USting

o

la meilleure eau de table et .
gime.

Alceline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très
efficaces contre

Goutte, Maladies du Foie, de

d'un litre.
les Pastilles de Lithinés
la fin des repas dans les

tréal,   
Cp ReSAMMAL
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L'Agricalture il y a 3000 2ns
Tous savent

A plus ancient des sciences con-
sues de f'honme. Tous savent aus-
si — sans la pratiquer pour cela —

que la science agricole est la base

même de notre société, Ces connais-
sances ne sont Las nouvelles,

Ces vérités pressortent d'une tra-
fuction du sars-rit d’un livre sur la
science agricole, Jerit par Mahamu-
gj Parasartu, Vers 1500 avant J.-C., | min de fer comme cadeau de Noél
ot contenue dans une lettre agricole:ou du Juur de l'An le Canadien Na-|
mensuelle publiée par la Compa-
gnie C.I.L.

“Seule l'agriculture aide un hom-
ane à ne pas devenir un mendiant,
seule l'agriculture donne une re-
zommée à un homme, le faisant ap-
peler: Roi”.

Mahamun; l’arasara était recon-
gu comme une autorité en science
agricole, et les cultivateurs du
temps suivaient ses conseils. À part
sombre d'excellentes pages sur la
science de l'agriculture, son livre
loue les vertus fondamentales du
travail et de l'amour du prochain,
et il exalte la profession de l’agri-
eulteur:

“Même ceux qui possèdent de
l’or, de l’argent. des bijoux et du
linge en quantité, MENDIENT des
agriculteurs... C’est la nourriture
qui fait la vie, c’est ia nourriture
qui donne la force et c'est la nour-
friture qui est l’élément de toutes
richesses... L'agriculture est glo-
rieuse, l’agriculture doit être l'ob-
jet d'un véritable culte, l’agricultu-
re donne Ja vie à tous les animaux.”

Les principes de l’économie rura-
% sont posés comme suit:

“Si le travail de l’agriculteur est
accompli soigneusement, cela vaut
de l’or au travailleur; si cependant
Tagriculture est NEGLIGEE, alors‘
He entraîne la PAUVRETE”.

Serait-il possible que notre éduca-
tation paopillaire soit moins soucieu-
se de l’invnortance fondamentale de
Tagriculture qu’était

*ales connues

æulture au point de se voir acculé à
ia pauvreté?

Les dizaines de milliers de famil-

que l'ugriculture est’

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

les qui chôment dans les villes et | trouveront des
les douzaines de milliers de fils de bondance de
eultivateurs qui cherchent à 8'éta- jeur “cache’” d’hiver et nrême des
blir à It campagne nous rendent M- | compagnon avec qui jouer le prin-
quiets. | ç

Que ne pourrions-nous pas tous| =

louer l'agriculture aujourd'hui com-,
me elle le fut il y a 3000 ans!

J.-B. LANCTOT. |
Gc —— |

UN CADEAU ORIGINAL

—_— . i
| Pour la commodité des personnes
(qui désirent offrir un billet de che- ;

tiona! vient de faire remettre à ses
agents des cartes joliment décorées;
et portant les bons voeux du dona-;
teur. Cette carte est envoyée au bé-
néficiaire avec le billet payé par le
donateur. Celui-ci n’a qu’à donna
le nom de la personne a qui il dé
sire donner un billet en cadeau et
l'agent du Canadien National se
charge de lui faire tenir et la carte
et le cadeau.

Ce système est particulierement
en faveur auprès de ceux qui dési-
rent faire venir un parent ou un
ami au temps des fêtes et qui goû-
tent cette façon délicate d'offrir le
prix du passage.

QUI VEUT ADOPTER DES OURS?

Les directeurs du Parc Dominion,
à Montréal, se  posèrent sérieuse-
ment la question quand l’un de
leurs locataires partit en laissant
derrière lui une ourse cannelle,
âgée de 5 ans et un ours noir agé
de 3 ans. Les maisons d’hospitalisa-
tion pour les ursidés sont rares et,
à l’excertion de quelques originaux
amis des bêtes, plus rares sont les
individus qui préfèrent les ours aux
caniches comme compagnons de
chambre.

De Jeur côté les ours étaient très
embêtés. Ils n'osaient se coucher
pour l'hiver, selon l'habitude ances-
trale, avant que leur sort fut fixé. 

celle d'il y a|recteur du
3000 ans? Nos éducateurs et nos é-: Char'eshourg, qui accepta de pren-
ducatrices modernes auraient-ils par dre soin des deux abandonnés. Après
Basard oublié ces vérités fondamen- , leur avoir rendu visite dans leur ca-

il v a 3000 ans? No-:ge. au

tre peuple aurait-il négligé l’agri- leur mine qu'ils étaient à profiter de

 

C'est alors qu’on eut l’idée de
s’adresser au Dr J.-A. Brassard, di-

Jardin zoologique de

Pare Dominion, et jugé sur  
son hospitalité, il les fit expédier à

les messagertes
Là-bas ila

 Charlesbourg par
du Canadien National.

 

cages spacieuses, 8-
paille pour préparer

COMME LE DIT UN VIEIL ADAGE

RIEN N'EST SI BEAU QUE SON PAYS!

 

  

     

VOGUE
est en

vogue

TABAC A CIGARETTES

VOGUE
sya\JloGUE signifie \YALEURGee

temps prochain.
Incidemment,

le jeudi, 17 décembre 1936,
—

cannelle | rouges) aidera à complèter la me

(couleur qui apparaît parfois sur la |gnifique collection d’ours que pos

robe des ours noirs, comme le noiride déjà le Jardin zoologique.

| apparaît sur la iivrée des
l’ourse

    

    

  
  

  

  
  

 

  

...ET RIEN N'EST
SI BON QU'UNE
CIGARETTE
ROULEE PAR
SO1I-MÊME AVEC
DU TABAC VOGUE

le paquet

 

 

 

 

 

 
. Le fermier refusa répétant qu'il ne voulait être
à la charge de personne et parla même de s’en ai-

   

  
lhe JON IN nN )

i SOAneGN
/, , 110 / /

/ 74 /f

1Jv

 

 

Editeur:

de Commerce.
Section des Trois-Rivières,

 

Ji
L
T

iL

   

 

   

 

  

 

  

>
=. ?SON
= à A Narn a) Sel

- 4 SA 7. IS ? M. / es

HSOE/ 1 ea
34 OUT 11 JA

A

S
A    
 

ne pas s'éloigner. Ÿl se
Quand Thérèse venait, Robertson avait soin de

rendait utile; comme pour
“Vous voyez bien que je n’ai pas besoin de vous.

Pourquoi vous fatiguer inutilement. ..”’ lui disait

L’Action Catholique des Voyageurs |

ler. Bientôt la vie nouvelle l’enveloppa; il ne parla
plus de partir. Georges, l’aîné des fils prit la di-
rection de ja ferme, et le vieux s’en montra soula-
gé. Il n’était plus seul à porter le fardeau.

se faire pardonner de l'arracher à sa maison et à
son mari. Il entrait du bois, surveillait le feu, al-
lait quérir de l’eau à la rivière. Il aidait Thérèse
à étendre le linge.

Thérèse. Son père se dirigea!t alors vers le fond
de la pèce où reposait, enfoui dans les oreillers,
l'enfant qui était son premier petit-fils. — ‘‘Sur-
tout, recommandeit Thérèse, n’allez pas me le ré-
veiller!”
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Invariablement, c’était ce qui arrivait. Le vieux
toussait ou il échappait sa pipe eur le plancher.
Thérèse accourait, mais le petit souriait au visage
ridé. 11 avait les yeux doux, frangés de cils fins,
comme Robert et l’aïeul qui le regardait. — “Ce~
ales disait-il, c’est un Robertson. Pas moyen de
e nier”,
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Trois autres enfants suivirent, ils posèrent à
nouveau à Roberson le problème redouté pour ses
propres enfants. Cette fois c’étaient non seulement
la langue la manière saxonne de voir et de juger
les choses, mais jusqu'à son nom qui disparaissait.
Jean Lemay, époux de Thérèse ‘était honnête et
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Une idée consolait 1e fermier: il lui restait deux
fils, le troisième était mort. Eux ne commettraient
pas la même erreur que lui. Il se réjouissait de ce
que Georges vourtisait Elisabeth Rhodes, fille du
marchand d’Uipton. La chronique villageoise unis
sait leurs noms. Il aurait des petits-enfants qui

. Aui répondraient en. anglais. ns... ms
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